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A Boveresse reconstruction presque complète du temple
endommagé par un incendie, avec addition d'une nouvelle tour,
et construction en 1862 d'un nouveau bâtiment pour les écoles

contenant six classes avec logements.
A Couvet construction en 1876 d'une chapelle pour le culte

de ïa paroisse indépendante, d'un hôpital pour le district du

Val-de-Travers construit par souscription la même année. La
commune avait fait reconstruire la maison de cure de. la paroisse'
nationale en 1854..

A Travers après l'incendie de 1865, la paroisse a dû

réparer complètement son temple, dont la toiture était consumée,
et reconstruire la plus grande partie de la tour. De son côté

l'Etat a dû reconstruire la maison de cure.
A Noiraigue renouvellement presque complet du temple, et

construction d'une nouvelle tour en 1866, ainsi que d'une
nouvelle maison d'école contenant six classes, avec logements,
terminée >en 1876... ï»r£8

Si du Val-de-Travers nous passons au Val-de-Ruz nous
trouvons à Fontaines la construction par la commune en 1851

d'un hôtel de ville destiné à contenir les locaux nécessaires;

pour l'administra.tion civile et judiciaire de cette vallée.
A Cernier transformé en capitale par un décret récent du

Grand Conseil, construction d'un édifice semblable non encore
terminé, d'une maison d'éducation contenant cinq classes avec

logements ; .par la paroisse construction d'une maison de cure

pour le pasteur de l'église nationale, enfin par la paroisse
indépendante construction d'une chapelle pour son.culte.

A Chézard construction par la paroisse indépendante d'une

chapelle contenant sous le même toit le logement de l'ecclésiastique

qui la dessert.
A Savagnier construction en 1867 d'un collège contenant

quatre classes avec logements.
Enfin à Dombresson construction d'un temple par la paroisse

indépendante, La commune fait exécuter maintenant un
bâtiment qui contiendra douze salles d'école, et les locaux nécessaires

pour une partie de l'administration locale. Près de la même

localité, l'Etat fait élever maintenant les bâtiments de l'orphelinat

qu'il a fondé en exécution des dispositions testamentaires
de feu M. François Borel. Cet établissement comprendra une
maison pour le logement du directeur, une maison de ferme

et deux bâtiments avec les dépendances nécessaires pour le
logement des pensionnaires.

(A suivre.)

f M. Louis Favre.

La Société des ingénieurs civils de Paris a reçu une
communication de M. Colladon à Genève sur feu M. L. Favre que
nous reproduisons entièrement.

„Cet homme de génie, dont le.nom fera époque dans l'art
du percement des grands tunnels, a démontré qu'il est possible

aujourd'hui d'entreprendre et d'achever en huit années, dans les
roches primitives les plus accidentées, un tunnel de grande
section, long de 15 km., n'ayant d'autres ouvertures que ses deux
extrémités.

M. Favre n'avait pas fait d'études d'ingénieur, mais il était
doué d'une haute intelligence pratique ; son activité et son énergie

lui permettaient de lutter contre tous les obstacles et,
laissant de côté tout faux amour-propre, il savait recourir aux conseils

et distinguer les- ingénieurs qui pouvaient lui être utiles par
leurs connaissances théoriques et pratiques en vue de ses

travaux.
' Né en 1826, dans le bourg de Chêne, canton de Genève,

de parents genevois et d'un père charpentier qui le destinait
à la même vocation, il était parti à l'âge de dix-sept ans pour
faire son tour de France, il en profita pour développer ses

connaissances et suivre quelques cours d'architecture.

Depuis lors, H a entrepris pour son compte ou coopéré à

un grand nombre de travaux importants, ainsi de 1846 à 1851:

il a été employé aux travaux de Charenton par la Compagnie
de Paris à Lyon; de 1852 à 1854, entreprise des parachève¬

ments de la ligne de Montbard à Dijon et de l'installation de

la gare de Vaise; en 1855, entreprise de la ligne d'Augré avec
un tunnel important dans les marnes; de 1856 à 1860, achèvement

de la ligne de Lyon à Genève, allongement du tunnel du
Credo. Ligne d'Oron, comprenant les tunnels de Grandvaux
et de la Cornallaz. En 1860, entreprise du' reste de la ligne
de Lausanne à Fribourg et à la partie Française de' la ligne
Franco-Suisse, comprenant des viaducs et souterrains etc., etc.,
de 1863 à 1865, entreprise de la ligne de Chagny à'Nevers;
le tunnel de Cfeusöt de 1000 m. exécuté dans les granits
porphyres et quartz. — Travaux de dérivation des eaux de la
Vanne. Il a été admis à soumissionner la construction des

grands égouts de Paris et lesiïïavaux de raccordement au Moâis-

Cenis partie Française.*) lisdo¦-. HOf-.

En 1872 M.Favre soumissionna le grand tunnel des Alpes
avec une économie de 15 millions sur les autres soumissions et
une diminution d'une année pour l'achèvement des travaux.
Nommé adjudicataire, ses travaux d'installation et de percement
commencèrent en septembre à l'extrémité Sud, et fin décembre
à l'extrémité Nord.

Le 19 juillet dernier la galerie d'avancement atteignait
7096,30 m. du côté de Gœschenen et 6460,10 m. de l'autre côté.

Ce'jour là M. Favre était entré à sept heures du matin dans

le tunnel de Gœschenen accompagné du chef de section, M. Stockalper,

et d'un ingénieur en chef de la Compagnie -P.-L.-M., il
revenait à onze heures et était à 3000 m. de' l'ouverture quand
une douleur violente et subite le força de s'asseoir. Un instant
après il était mort, dans l'intérieur de ce tunnel ; glorieux
tombeau témoin de ses succès. Son nom restera désormais
immortel comme cette œuvre qu'il n'a pu voir achevée."

*) Extrait d'une lettre de M. L. Favre à M. Colladon, en date du 10 février
1872, pour être communiquée à la Compagnie du chemin de fer du St-Gothard.

Ueber die Ausführbarkeit des Simplontunnels.

(Das Folgende ist Bruchstück einer umfassenderen Arheit : ..Studien über "den

Einfluss der Erdwärme auf die Ausführbarkeit von Hochgebirgstun-
nelnu, welche- gegenwärtig in Revue universelledes faines elp. und

auszugsweise in DuboisrJlqumo?id's Arohiv für Physiologie veröffentlicht wird.)

Unter den vielen Hochgebirgstunnelprojecten der Neuzeit.

(Maga im Kaukasus, Arlberg in Oesterreich, Mt. Blanc u. a.)
steht vielleicht keines seiner Ausführung näher als das des

Simplon. Desshalb wähle ich dasselbe um so lieber als

Beispiel zur Erläuterung und Application der im Vorgehenden
ermittelten Sätze, als mir einige Arbeiten über dasselbe vorliegen,
nämlich : vLes avantages du Simplon etc.," par E. de Stockalper,
Ï869; .Structure géologique du massif du Simplin à propos du
tunnel projeté,11 par E. Renevier, 1878 ; „Die Vorarbeiten und
das- Tracé der Simplonbahn," von S. P. ; nach Vorträgen der
HH. Huber und Lommel in der Société des Ingénieurs 'civils de

Paris; in der „Eisenbahn", Bd. X, No. 18 u. 19, 1879.

Die vorhandenen Projecte legen das Nordportal des Simplon-
tunnels bei Brieg nahe der Mündung des SaWnethale's in das

Rhonethal; das Südportal in's DiveriathsA, zwischen die Gondo-

gallerie und Iselle. Das Rhonetha} ist bei Brièg NB.—SW.
gerichtet, das Saltineth&l normal darauf, SE.—NW'.; das -Diveria-
thal bei Gondo-Iselle SW.—NE., d. h. dem JR/tonethal parallel,
aber gegenfällig. Dadurch, dass das Nordportal des projectirten
Tunnels die Saltine aufwärts, und das Südp.ortal gleichzeitig
die Diveria aufwärts, verschoben -vyird, entstehen die y,e$3chie-

denen Projectlinien, welche sämmtlich von Brieg zwischen WNW<f

—ESE. und NNW.—SSE. naoh der Diveria hin ausstrahlen.

Die tiefste und längste Linie ist die am meisten ostwärts

belegene, bei Iselle in's Diveriathsil einmündende<; die höchste Und

kürzeste die westlichste, oberhalb Gondo ausmündende. Erstere

zieht gleichzeitig unter den höchsten Gipfelpunkten (Wasenhorn,
Monte Leone) der Simplonkette hin, hat also das meiste Gebirge
über sich ; letztere nähert sich mehr dem Simplonpass und liegt
auch desshalb unter flacherer Gebirgsbedeikung..
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